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nourriture, les deux éléments des sacreiments - le signe
sensible et la grâce divsine - concourent admirablement à
cette double fin. Par quelques brèves paroles, la puissance
de DIEU opère ]ans le signe, elle l'emplit de grâce, et quand
cette grâce atteint l'âme, celle-ci entre en communication
avec DIEU.

Pour le même motif, la prière doit s'emparer de tout
l'être humain, pour ainsi dire, et c'est ce que fait le Rosaire,
puisqu'il joint la prière des lèvres et la méditation du cœur
A l'effusion de la grâce qui vivifie tout.

Il a ainsi commNie sa forme et sa matière ; il montre à
notre imagination et à nos sens l'humanité très sainte de
JÉsus ; et, par la contemplation de ses vertus, il nous mène
jusqi'à sa divinité, il nous fait sentir notre parenté avec le
monde divin. Dans les sacrements, le signe extérielur et
l'eflicacité des paroles forment un seul tout; dans le Rosaire,
on ne peut séparer la prière vocale de la méditation des mys-
tèreà. Priver la matière de la forme, c'est détruire le sacre-


